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TEXT

L’étude explo ra toire – menée en deux temps - présentée dans les
lignes qui suivent s’inscrit dans le domaine des sciences du langage,
plus préci sé ment dans la didac tique du fran çais langue étran gère et
seconde. Les cher cheur.euse.s en didac tique des langues insistent sur
l'im por tance du contact avec la langue pour un appren tis sage
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effi cace. À ce titre, nous pour rions évoquer Robert Chau denson, qui
dans son ouvrage Mondia li sa tion : la langue fran çaise a- t-elle un
avenir ? 1 plai dait pour un accès accru à la langue fran çaise, afin que
les fran co phones subsa ha riens acquièrent ce qu’il appe lait le « SMIC »
soit le « seuil minimum indi vi duel de compé tence ». Dans le cadre de
mes ensei gne ments, de mes recherches, je m’inté resse à la
F/ francophonie 2, aux forma tions à desti na tion d’ensei gnant.e.s de
profils fran çais langue seconde ou étran gère, aux maté riels
didac tiques que celles- ci et ceux- ci utilisent en classe, à la manière
dont elles et ils pratiquent le fran çais et entre tiennent leurs
compé tences en langue fran çaise que ce soit hors ligne ou en ligne.
La place du numé rique, les connexions quoti diennes sont au cœur de
mes recherches cette année en parti cu lier les pratiques en ligne
d’ensei gnant.e.s de fran çais langue étran gère (désor mais FLE) qui
sont en Eswa tini, un petit pays d’Afrique Australe situé au nord de
l’Afrique du Sud. L’Eswa tini connaît depuis quelques années une
propor tion crois sante de migrant.e.s venu.e.s du conti nent afri cain et
parti cu liè re ment des pays dits commu né ment fran co phones.
Cepen dant, le fran çais y est une langue très peu prati quée et les
ressources en langue fran çaise manquent. Internet pour rait palier
ce dénuement.

Paral lè le ment, à lire le rapport Attali 3, les enjeux de la
F/ fran co phonie sur le web sont grands et les moyens doivent être
déployés pour déve lopper les forma tions en ligne, encou rager les
usager.ère.s d’Internet à se rendre sur des sites fran co phones, aider à
la créa tion de nouveaux contenus litté raires et scien ti fiques en
langue fran çaise. Internet est un espace où la véhicularité 4 et la
vernacularité 5 d’une langue doivent être soute nues. Quels usages
numé riques en langue fran çaise les ensei gnant.e.s de FLE en
Eswa tini, font- ils et elles ? Quels sites fréquentent- ils et elles ? Dans
une approche à visée sociodidactique 6, comment rappro cher ces
locu teur.rice.s, « passeurs de fran co phonie » 7, aux ressources en
ligne, ressources qui feraient écho dans leurs cours, ressources sur
lesquelles ils et elles pour raient prendre appui dans leurs
ensei gne ments ? Dès lors, quelles ressources sont dispo nibles ? Avec
quel appui insti tu tionnel ? Sont- elles vrai ment celles auxquelles
accèdent les ensei gnant.e.s éloigné.e.s du fran çais ? Quelles sont
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leurs pratiques en ligne ? Ces ques tions sont celles auxquelles nous
tente rons de commencer à répondre dans cet article.

L’article sera struc turé en deux parties. La première partie présen tera
une première enquête explo ra toire menée auprès d’ensei gnant.e.s de
FLE en Eswa tini, ainsi que les pistes de recherche qu’elle a permis de
dégager. Elle propo sera égale ment un état des lieux des recherches
actuelles sur les usages numé riques en langue fran çaise. La seconde
partie souli gnera la néces sité d’élaborer de nouvelles métho do lo gies
pour mieux appré hender les pratiques numé riques ordi naires en
ligne, avant de revenir sur les prin ci paux résul tats d’une seconde
étude explo ra toire et les pers pec tives qu’ils ouvrent.

3

I. Le point de départ : une
recherche explo ra toire sur les
pratiques de la langue fran çaise
par des ensei gnant.e.s de FLE en
migra tion dans un pays
non francophone
En sciences du langage 8, lorsque nous nous inté res sons à la
F/ fran co phonie, nous pouvons constater que la litté ra ture
scien ti fique sur ce thème porte prin ci pa le ment sur les poli tiques
menées dans tel ou tel pays : leurs effets, leurs succès ou non 9. Elle
peut aussi aborder les parti cu la rités que revêt la langue fran çaise
dans telle ou telle zone géographique 10. Elle peut en effet porter sur
la « langue fran çaise », sur ses varia tions diato piques, son
accli ma te ment (c’est- à-dire lorsqu’elle survit dans son nouveau milieu
mais ne s'y repro duit pas) ou son acclimatation 11 (lorsqu’elle y survit
et s'y repro duit) encore appelé son indigénisation 12. D’autres études
se penchent sur la situa tion démo lin guis tique du fran çais, point de
vue mathé ma tique, qui inven torie les locu teur.rice.s du français 13.
Enfin, les recherches peuvent aussi concerner la place des langues
dans des contextes de migra tion, elles prennent en compte la
mobi lité des personnes et ses consé quences sur leurs réper toires et
leurs choix langagiers 14, les fonc tions (dans des situa tions offi cielles,
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intimes, écrites, orales) qu’occupe le fran çais dans le quoti dien des
fran co phones et leurs compé tences en produc tion ou en
compré hen sion de cette langue : celle que Bour dieu définit dans
L’économie des échanges linguistiques comme étant « consti tuée de la
maîtrise du langage et de la maîtrise pratique des situa tions, dans
leurs pratiques person nelles du fran çais et dans ce qu’ils en disent,
dans la manière dont ils mettent en mots cette langue » 15. À travers
ces fonc tions occu pées et ces compé tences se lit/se vit une autre
fran co phonie que celle insti tu tion nelle. Dans cette pers pec tive, se
mani festent des normes, des repré sen ta tions mais aussi une
« fran co phonie ordi naire / du quoti dien » où la langue est détournée,
bricolée pour reprendre les concepts clés de Michel de Certeau 16.

Mieux saisir cette fran co phonie ordi naire peut peut- être renou veler
notre regard sur un ensemble de choix didac tiques, théo riques,
épis té mo lo giques, métho do lo giques voire de déci sions poli tiques
telles que celles d’études et de finan ce ments de projets autour de la
langue fran çaise. C’est en tous cas l’objectif que nous nous étions
fixée en menant une étude en Eswa tini auprès
d’ensei gnant.e.s francophones.

5

I.1. Les usages quoti diens numé ‐
riques par les ensei gnant.e.s de FLE en
Eswa tini : « les oubliés » de la recherche

Pays offi ciel le ment bilingue (anglais et siswati), situé entre le
Mozam bique et l’Afrique du Sud, l’Eswa tini – l’ancien Swazi land (le
pays a changé de nom en 2018) – est un ex- protectorat britan nique
qui compte environ 1,25 million d’habitants 17. La langue fran çaise y
est rare dans le pays, mais ensei gnée comme langue étran gère dans
une grande partie des écoles primaires, à côté du portu gais et de
l’afri kaans. Elle est aussi une des langues de personnes en mobi lité,
notam ment d’origine congo laise. La présence de migrant.e.s issu.e.s
de pays comme la Répu blique démo cra tique du Congo (RDC) en
Eswa tini a commencé dans les années 1980, puis s’est pour suivie
jusqu’à aujourd’hui. Les crises écono miques, les troubles poli tiques et
écono miques, les conflits armés ont causé de nombreux départs de la
RDC vers l’Afrique australe : l’Afrique du Sud, l’Eswa tini, le
Mozam bique, etc. 18. Langue de scola ri sa tion dans leurs pays
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d’origine, le fran çais fait partie, en effet, de leurs réper toires
linguis tiques, et le pres tige qui l’entoure valo rise au départ les
personnes en situa tion d’exil dans un pays où la langue est rare mais
néan moins apprise à l’école comme langue étran gère. Ces migrant.e.s
ont souvent le statut de réfugié.e.s et travaillent dans des écoles pour
combler le déficit de profes seur.e.s de fran çais langue étran gère dans
le pays.

En 2023, avec une collègue, nous avons réalisé une première étude
quali ta tive explo ra toire auprès de ces enseignant.e.s 19. Notre
recherche s’inté res sait aux usages de la langue fran çaise dans un
contexte migra toire, et aux réseaux fran co phones formels ou
infor mels qui étaient mobi lisés lors de la migra tion : la langue
fran çaise avait- elle été un moteur, une aide durant leur migra tion,
puis leur inté gra tion dans leur pays d’accueil ? Lors de ces entre vues,
nous nous étions inté res sées à leur forma tion anté rieure en langue
fran çaise, à leurs usages de la langue, aux pratiques des autres
langues, à leurs pratiques langa gières person nelles, profes sion nelles,
nous avions discuté de leur « iden tité fran co phone », de leur avenir
avec la langue fran çaise : comptent- ils et elles la trans mettre à leur
tour à leurs enfants ? Comment va- t-elle rester ? Et pour quoi ? Est- 
ce que quelque chose a donné de l’élan au fran çais ou au contraire
est- ce qu’il y a des freins qui font qu’on l’aban donne ? Huit
ensei gnant.e.s avaient répondu à nos questions.

7

Les résul tats étaient sans appel : l’usage de la langue fran çaise lors de
leurs processus de migra tion dans ce pays non fran co phone se
rédui sait comme peau de chagrin. Peu en contact avec la langue
fran çaise dans leur quoti dien, nos témoins disaient ne plus l’écrire,
peu la parler et ne plus la trans mettre à leurs enfants. L’étude
montrait par ailleurs comment les enfants de ces migrant.e.s
s’orien taient vers des univer sités anglo phones et aban don naient peu
à peu, à leur tour, la langue fran çaise. Au départ, la langue était signe
d'un bagage scolaire, d'un bagage écono mique, d’un capital (culturel,
social, écono mique, symbo lique), puisqu’elle leur avait permis de
devenir ensei gnant.e, de trouver un emploi. Mais la dyna mique avait
peu à peu semblé s’essouf fler. Nous démon trions alors que si le
fran çais avait eu des possi bi lités de véhi cu la ri sa tion à un moment,
grâce aux migra tions de ces exilé.e.s fran co phones, peu soutenue par
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les poli tiques linguis tiques insti tu tion nelles, cette fran co phonie
locale avait fini par s’éteindre.

Il est cepen dant des pratiques muettes, que nos témoins et nous
avions omises, ce sont leurs pratiques en ligne. Comme chacun sait,
le quoti dien de chacun, ce sont aussi (beau coup) les usages de nos
télé phones portables, la consom ma tion de 4G, nos connexions et nos
navi ga tions, les sites et appli ca tions que nous consul tons. Internet est
un « espace » de la vie quoti dienne : ce que nous y accom plis sons est
simi laire à ce que nous faisons dans le monde réel 20. La litté ra ture à
ce sujet évoque désor mais un « conti nuum de praxis » : sur les sites,
sur les appli ca tions, lorsque nous consul tons des ressources, nous
lisons, écri vons, parlons, écou tons, discu tons. Internet fait
aujourd’hui partie inté grante de nos vies et ce, indé pen dam ment des
lieux, les seules barrières, les seules fron tières pouvant être celles de
la langue, des filtres causés par les cookies, ou des censures mises en
place dans certains États. Les navi ga tions sur Internet ouvrent des
possi bi lités inté res santes, voire stimu lantes en matière de recherche,
en matière d’ingé nierie péda go gique, de coopé ra tion, de poli tique
linguis tique et éduca tive. Quelles sont les pratiques numé riques des
ensei gnant.e.s fran co phones installé.e.s en Eswa tini ? Quelles sont les
langues utili sées lors de leurs connexions et navi ga tions sur
Internet ?

9

Aussi, notre deuxième enquête a été d’appré hender les usages du
numé rique des témoins, de cerner quelles fonc tions occu pait la
langue fran çaise en ligne pour cette diaspora, enfin, de voir si ces
fonc tions étaient iden tiques ou non à leurs pratiques hors ligne. C’est
ce que nous allons désor mais aborder. Mais au préa lable, de manière
à élaborer une grille pour ce second entre tien, quelles recherches
avaient déjà abordé ces ques tions ?

10

I.2. L’état de l’art : déam bu la tions dans
le numé rique francophone

Peu d’études concer nant les pratiques ordi naires des langues en ligne
de personnes migrant.e.s ont été réali sées, les rares exis tantes
s’inté ressent aux formes de soli da rités des diasporas et de groupes
ethniques en ligne 21. Les témoins sont aussi mutiques à ce sujet,
comme si nos usages du numé rique était « sans » langue. Il n’est pas
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toujours aisé de se doter d’outils analy tiques adéquats pour se saisir
d’usages d’Internet, puis pour inter préter les dépla ce ments en ligne.
Afin d’iden ti fier au mieux ces pratiques, nous avons en premier lieu
établi un état de l’art des études qui asso ciaient « numé rique » et
« F/ fran co phonie ».

D’après le dernier rapport publié par l’Orga ni sa tion inter na tio nale de
la Francophonie 22, la langue fran çaise occu pe rait la quatrième place
sur Internet. Ce clas se ment – il en est d’autres, nombreux – montre
que la concur rence des langues sur Internet est féroce comme cela a
été souligné dans l’intro duc tion. La méthode utilisée pour obtenir
cette place de quatrième se base sur un croi se ment de données
démo lin guis tiques et d’esti ma tions des langues présentes sur les sites
web. En tant que linguiste, nous savons que les compé tences en
langue ne se limite pas à de l’écrit, ni aux seules fonc tions de la
lecture ou de l’écoute. Si ces résul tats obtenus par l’Obser va toire de
la diver sité linguis tique et cultu relle dans l’Internet 23 peuvent être
éclai rants, ils restent rela tifs et renseignent in fine peu sur « les
usages en ligne/en langues » des inter nautes. L’approche linguis tique
du phéno mène fran co phone sur Internet paraît dans ces condi tions
une donnée géopo li tique et non une donnée tangible qui éclaire les
pratiques langa gières des inter nautes francophones.

12

Nous pouvons évoquer d’autres outils de mesure, comme le calcul du
degré de cyber mon dia li sa tion d’une langue. Celui- ci consiste à
évaluer la diffu sion à l’échelle mondiale d’une langue à travers cette
formule : (L1 + L2) / L1, multi plié par le pour cen tage de pays où la
langue est prati quée, puis le pour cen tage de
locu teur.rice.s connecté.e.s 24. D’autres calculs sont proposés, on en
retrouve de nombreux exemples dans l’ouvrage de Bruno Maurer
Mesurer la Francophonie 25, ils sont abondants.

13

Pour un.e didac ti cien.ne qui s’inté resse à l’inclu sion du numé rique,
notam ment aux multiples ressources dispo nibles, comme appui aux
ensei gnant.e.s dans les classes peu équi pées, et aux pratiques
ordi naires en ligne, ces chiffres restent une « illu sion » 26. Ils
n’illus trent pas les compé tences de produc tion, de compré hen sion
des inter nautes fran co phones, la place que la langue fran çaise
occupe/remplit en ligne pour ces locu teur.rice.s et ils mettent peu en
avant égale ment leurs pluri lin guismes, leurs passages d’une langue à
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l’autre sur le web, les liens qui se nouent entre les langues, les
rapports de force, les contacts, les inéga lités entre les langues 27,
les diglossies.

Par ailleurs, l’exis tence d’une grande quan tité de contenus
fran co phones sur Internet, n’induit pas systé ma ti que ment y accéder.
Il existe des filtres qui dépendent des algo rithmes et des intel li gences
arti fi cielles, qui font en sorte que, malgré la plura lité des offres des
plate formes, les systèmes de recom man da tion tendent à enfermer
l’utili sa teur.rice dans ses préfé rences de consom ma tion cultu relle
déjà établies, sans cher cher à susciter davan tage sa curio sité ou à
élargir ses hori zons en lui faisant décou vrir des contenus autres que
ceux qu’il ou elle a l’habi tude d’appré cier ou de consommer 28. Ce
système de filtres, d’algo rithmes et de recom man da tions constitue un
enjeu majeur pour les plate formes en langue fran çaise et est
forte ment étudié par l’OIF qui met l’accent aujourd’hui sur le concept
de « décou vra bi lité ».

15

I.3. La notion de « décou vra bi lité »

Nous aime rions nous arrêter quelques instants sur cette notion
parti cu liè re ment d’actua lité. La « décou vra bi lité » des contenus
fran co phones (compre nant les œuvres ciné ma to gra phiques,
audio vi suelles et musi cales) a récem ment été étudiée par une
équipe franco- québécoise 29. L’étude menée avait pour objectif de
mesurer le « poids » des contenus fran co phones sur Internet et
d’iden ti fier des leviers d’action pour faire face à l’impé ria lisme
culturel (et linguis tique) que tentent d’imposer les géants
multi na tio naux. Cette notion est définie ainsi : « La décou vra bi lité
d’un contenu dans l’envi ron ne ment numé rique désigne sa
dispo ni bi lité en ligne et sa capa cité à être repéré parmi un vaste
ensemble d’autres contenus, notam ment par une personne qui n’en
faisait pas préci sé ment la recherche » 30.

16

Elle englobe trois éléments. Il s’agit de :17

La « repé ra bi lité » : soit la capa cité du contenu à être faci le ment
détec table, trou vable en ligne ;
La « prédic ti bi lité » : la capa cité du contenu à figurer parmi les résul tats
proposés par les moteurs de recherche, il dépend des algo rithmes qui
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sont para mé trés de manière prédic tive sur la base d’un ensemble de
critères comme celui de l’utilité, de la valeur, du succès ou de la
popu la rité que pour rait connaître un contenu auprès du public ;
Enfin, la « recom man da bi lité » (algo rith mique ou par les indi vidus) : la
poten tia lité du contenu à se faire préco niser par les moteurs de
recherches, les réseaux sociaux ou encore les usager.ère.s mêmes.

On voit ici que ce sont essen tiel le ment les offres qui sont étudiées et
soute nues par l’OIF, le nombre de sites fran co phones proposés aux
inter nautes et que ces études sont issues de méthodes quan ti ta tives :
elles mesurent, proba bi lisent des usages, des consul ta tions, mais
mettent de côté les pratiques des usager.ère,s, elles étudient
l’évolu tion du marché des contenus cultu rels en ligne, les audiences
de certaines ressources, etc. Elles s’inté ressent, en outre, à la
« culture cultivée » de Senghor 31, aux œuvres litté raires, artis tiques,
et non à la « culture popu laire » de Bourdieu 32, les œuvres, les
produc tions plus communes, tout autant, voire peut- être plus,
pour voyeuses de consul ta tions en ligne. Dans ces études, le postulat
est de faire rayonner la langue fran çaise au travers les indus tries
cultu relles et créa tives fran co phones, lais sant de côté les contenus
plus « ordi naires » qui pour raient être de fait, aussi porteurs de
« lustre ».

18

En tout état de cause, s’inter roger sur la « décou vra bi lité », connaître
le degré de CML (cyber mon dia li sa tion d’une langue), ne nous indique
pas la fonc tion que la langue fran çaise en ligne occupe/remplit pour
ces locu teur.rice.s, ni leurs compé tences, ni la vita lité de cette langue
dans leur quoti dien. Écouter, entendre les « pratiques ordi naires »
sur Internet des fran co phones et dans notre cas d’ensei gnant.e.s
exilé.e.s en Eswa tini a entraîné un certain tâton ne ment théo rique et
métho do lo gique, plus encore pour étudier un contexte qui, au- delà
de plate formes infor ma tion nelles, offre aussi des moda lités
« conver sa tion nelles », des moda lités de services « connectés », où la
langue, les compré hen sions, les produc tions orales et écrites jouent
un grand rôle.
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II. Une deuxième enquête auprès
des ensei gnant.e.s de FLE origi ‐
naires de RDC : la néces sité
d’élaborer une méthodologie
Nous souhai tions mieux cerner la place qu’occupent les langues dans
les usages numé riques des ensei gnant.e.s de FLE origi naires de RDC
que nous avions inter viewé.e.s lors de notre première enquête.
Néan moins, inter roger ces pratiques numé riques en prenant en
compte la « joigna bi lité » perma nente des témoins néces si tait de
cher cher des lignes de fuite. Pour réaliser cette enquête, nous avons
adopté au départ une démarche explo ra toire, faite de « brico lages »,
axée sur la construc tion des proto coles d’enquête à partir du
tâton ne ment au lieu d’une démarche de véri fi ca tion d’hypo thèses
prééta blies. Nous avons contacté nos huit témoins et leur avons
proposé une nouvelle entrevue. En amont, nous avons rédigé une
grille d’entre tien en nous appuyant sur les travaux de Chaudenson 33

ainsi que ceux de Certeau et Giard 34 qui nous permet taient de
déplier les fonc tions d’une langue chez ses locu teur.rice.s et de
couvrir toutes ses appar te nances aux terri toires, aux insti tu tions
civiles (sécu rité sociale, banque, trans port, etc.), ainsi que leurs
réseaux fami liaux, profes sion nels et amicaux dans la complexité de
l’écosys tème numérique.
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II.1. Les usages du numé rique et les
pratiques des langues en ligne, objet de
la seconde enquête

L’évolu tion de l’infor ma tique, des télé com mu ni ca tions, des médias
depuis leurs modestes débuts jusqu’à leurs expan sions rapides avec
l’avène ment d’Internet dans les années 1990 a profon dé ment
influencé nos modes de commu ni ca tion, de partage d’infor ma tions et
nos inter ac tions sociales. Cepen dant, la vie quoti dienne en ligne reste
encore souvent insai sis sable. Comment la rendre visible ? Comment
repré senter les diverses expé riences du numé rique ? Comment cette
trans for ma tion numé rique altère- t-elle nos contacts aux langues, à
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nos pratiques ? À l’inverse comment les langues sont- elles impac tées
par ces nouveaux usages ? Comment mettre en lumière les aspects de
la vie « numé risée » ? D’après la litté ra ture à ce sujet, la vie sociale en
ligne reflète et renforce souvent les dyna miques sociales de la vie
réelle. Dans un ouvrage récent intitulé Atlas du numérique, Cardon
et al. soulignent les multiples dimen sions du numé rique et l’effet de
loupe qu’il donne à voir de nos sociétés : l’accès au numé rique est
concentré dans les popu la tions les plus favo ri sées et dans les pays les
plus riches, les inéga lités de genre persistent voire sont accrues, les
recherches en ligne sont surtout utiles aux personnes les plus
diplô mées. Les auteurs plus encore mettent en évidence les
« expo si tions univer selles » sur Face book, What sApp, Snap chat,
Twitter, LinkedIn : « l’expo si tion en ligne de nos diverses iden tités
person nelles constitue l’une des plus remar quables trans for ma tions
susci tées par les réseaux sociaux numé riques » 35.

Les premiers entre tiens quali ta tifs que nous avons menés auprès de
ces ensei gnant.e.s congo lais.e.s exilé.e.s concer naient leurs poli tiques
linguis tiques fami liales, leurs senti ments et atti tudes vis- à-vis des
langues avec une foca li sa tion sur la langue fran çaise dans un contexte
où ils et elles y sont peu exposé.e.s, leurs mobi lités et leurs
consé quences sur leurs réper toires et leurs choix langa giers. En
ligne, les locu teur.rice.s ont- ils et elles le même réper toire verbal ?
C’est ce que nous souhai tions cerner lors des nouveaux entre tiens.
Cinq ensei gnants des huit qui avaient parti cipé à la première enquête
ont été inter viewé.e.s, d’origine congo laise actuel le ment
ensei gnant.e.s en Eswa tini dans les écoles primaires publiques ou
privées eswa ti niennes comme évoqué plus haut. D’après les
instruc tions offi cielles du minis tère de l’Éduca tion du pays (2005), les
langues étran gères doivent être intro duites tôt dans l’appren tis sage
des élèves, on peut y lire en effet : "In Grade 4 a foreign language such
as French, Portu guese, Afri kaans or any other language shall be
intro duced and shall be taught orally" 36. Néan moins, pour ensei gner
le fran çais, il faut des fran co phones : beau coup de migrant.e.s
fran co phones ont été recruté.e.s dans un premier temps dans ces
écoles afin d’entamer l’inté gra tion du fran çais dans les petites classes.
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Ils et elles sont diplômé.e.s de leur pays d’origine, mais ne se
desti naient pas à devenir ensei gnant.e.s : leurs compé tences en
langue fran çaise, langue de leur scola rité, leur a ouvert cette
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possi bi lité. Leurs migra tions en Eswa tini sont acci den telles et la
langue fran çaise, à la suite des besoins et accords signés avec le
gouver ne ment fran çais, a fait d’eux et elles des ensei gnant.e.s en
atten dant que les Eswa ti nien.ne.s en ce moment formé.e.s prennent
la relève. La préca rité est leur épée de Damo clès. De niveau C1 en
fran çais (Cadre euro péen de réfé rence pour les langues) 37 dans
toutes les compé tences orales et écrites, ils et elles sont équipé.e.s
d’un télé phone portable 4G et peuvent se connecter dans les écoles.

Nous avons réalisé des entre tiens compréhensifs 38 auprès de ces
personnes. Les récits qui seront proposés sous forme d’extraits dans
les résul tats sont issus de trois entre tiens. La grille d’entre tien a été
construite à partir des travaux de Chau denson et de Certeau et Giard
que nous allons main te nant présenter.

24

II.2. Quadriller des usages de la langue
fran çaise en ligne : l’aide de Chau ‐
denson, Giard et de Certeau

À partir du milieu des années 1980, Chau denson a consacré à la
Fran co phonie subsa ha rienne de nombreux textes. Il en est un tout
parti cu liè re ment qui m’inté resse, évoqué à plusieurs reprises dans
ces lignes, c’est Mondia li sa tion, la langue fran çaise a- t-elle un
avenir ? 39 au sein duquel le cher cheur offre une grille dont l’objectif
est de donner, pour chaque État étudié, une repré sen ta tion
graphique simple et claire de sa situa tion linguis tique, mais aussi de
fournir des tableaux compa ra tifs qui, en offrant une vue globale des
situa tions, pour raient orienter des choix poli tiques de coopé ra tion,
en parti cu lier en matière de diffu sion de la langue et de la culture
fran çaises. Pour le cher cheur, une langue en expan sion a un fort taux
de véhi cu la rité : elle occupe, elle doit occuper un certain nombre de
fonc tions et c’est à travers ces fonc tions qu’on peut observer sa
vita lité. Si les habi tant.e.s de cet État sont en mesure d’utiliser la
langue dans ces diffé rents lieux alors la situa tion est sereine ; si ce
n’est pas le cas, une poli tique linguis tique et éduca tive est néces saire,
poli tique qui peut conduire à d’autres choix de langues natio nales ou
offi cielles ou à des campagnes d’alpha bé ti sa tion dans la langue qui
occupe ce statut important.
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La grille présente à partir de deux concepts clefs – le status et le
corpus – la situa tion d’une langue- cible au niveau d’un État et dont le
prin cipe fonda teur est que la situa tion d’une langue, dans un contexte
donné, ne peut s’analyser qu’en prenant en compte toutes les
compo santes de la situa tion. Le status réunit cinq attri buts : le
premier attribut est le statut offi ciel de la langue fran çaise dans le
pays ; le deuxième attribut est les usages insti tu tion nels de cette
langue notam ment les textes de lois, l’admi nis tra tion natio nale et
locale, la justice et la reli gion ; le troi sième attribut est celui de
l’utili sa tion du fran çais dans les trois cycles du système éducatif ; le
quatrième, l’utili sa tion des langues dans les moyens de
commu ni ca tion de masse, presse écrite, radio, télé vi sion, cinéma,
édition ; enfin, le dernier concerne les possi bi lités écono miques et
avan tages sociaux que la langue offre. Quant au corpus, il repose sur
les attri buts d’acqui si tion de la langue par la popu la tion comme
langue première ou seconde, d’appren tis sage dans le cadre scolaire,
de véhi cu la rité et de verna cu la rité, et les compé tences réelles de ces
locu teur.rice.s. L’intérêt de la grille est de mettre en tension le corpus
et le status (équi valent d’une offre et d’une demande, rendant visible
l’effi ca cité ou non d’une poli tique linguis tique). Ces lieux
insti tu tion nels – celui de la justice, de l’admi nis tra tion, de la reli gion,
de l’école, des médias, du monde écono mique et des possi bi lités
d’emploi –, peuvent dans l’ensemble être aussi des lieux en ligne où
nos témoins pour raient se rendre. Manquent néan moins à cette liste
des espaces plus « ordi naires », des lieux plus intimes.
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Dans un article coécrit avec Luce Giard, « L’ordi naire de la
commu ni ca tion », de Certeau s’est inté ressé aux réseaux, aux réseaux
insti tu tion nels, mais aussi aux réseaux infor mels « plus mouvants
malconnus parce que privés de légi ti mité et de moyens admi nis tra tifs
de se stabi liser » 40. Les réseaux infor mels sont pour les cher cheurs
déter mi nants pour l’analyse du fait social. Ce texte met en lumière les
liens, les commu ni ca tions qui se nouent grâce aux nouveaux médias
en dehors de toute surveillance insti tu tion nelle. Dans leurs pratiques
ordi naires, les indi vidus se regroupent au sein de réseaux
« ethniques », « fami liaux », « féodaux », de « passions » ou encore de
« convic tions parta gées ». Cette liste nous fournit des pistes
précieuses étant donné que les réseaux en ques tion peuvent
consti tuer des réseaux en ligne que les témoins peuvent fréquenter.
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De ces deux textes, nous avons élaboré une grille d’entre tien avec des
ques tions comme : est- ce que les témoins ont accès à des sites
fran co phones offi ciels qui concer ne raient les lois, l’admi nis tra tion
natio nale ou locale, la justice, la reli gion ? Se rendent- ils sur des sites
de presse écrite, de radios, de chaînes télé vi sées, de films, d’édition ?
Accèdent- ils à des sites qui pour raient leur offrir des possi bi lités
écono miques,des offres d’emploi, de stages ou d’autres avan tages
sociaux ? Se forment- ils en ligne ? Enfin concer nant ce qu’ils
pour raient produire sur Internet : enseignent- ils en ligne en
synchrone ou en asyn chrone ? À quels réseaux sociaux et groupes
appartiennent- ils ? Lorsqu’ils commu niquent en ligne sur ces
réseaux, le font- ils en fran çais, dans une autre langue ?

28

La grille d’entre tien a été élaborée de manière à prendre en compte
l’ensemble de ces facteurs afin de quadriller ces usages et à les
mettre en lumière.
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II.3 Résul tats et perspectives

À l’écoute des entre tiens menés puis à la lecture de leurs
trans crip tions, plusieurs lignes se dessinent. Il n’est bien entendu pas
ques tion de géné ra liser, mais de saisir des expé riences indi vi duelles,
dans notre contexte des usages de la langue fran çaise par des
locu teur.rice.s qui ont eu cette langue fran co phone comme langue
d’ensei gne ment, qui ont dû s’exiler et qui l’enseignent aujourd’hui
dans un contexte non francophone.
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Au début des entre tiens, les témoins mettent en avant des
connexions sur Internet en langue fran çaise pour des usages
« nobles ».
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II.3.1. Les premiers mots : la recherche de
la légitimité

Dans les premiers moments de l’inter view, les témoins déclarent
in fine ne pas se rendre très souvent sur Internet, puis après un
certain laps de temps, admettent des navi ga tions essen tiel le ment sur
des sites cultu rels valo ri sants (de leurs points de vue) ou valo risés,
des sites télé visés ou radio pho niques. Parmi ceux cités, nous
retrou vons : France 24 41, Africa news 42, Al Jazeera 43 (consulté en
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anglais), Palmares 44, Radio France international 45, Eventsrdc 46. Leur
posi tion ne ment social, ici, se traduit discur si ve ment. Ils et elles
mettent en avant leur légi ti mité, le fait de ne s’inté resser qu’à une
culture cultivée, la volonté d’être reconnu.e comme intel lec tuel.le,
fran co phone, lettré.e, ce qui n’est pas sans rappeler les études de
Bour dieu à ce sujet : « les décla ra tions concer nant ce que les gens
disent lire sont très peu sûres en raison de ce que j’appelle l’effet de
légi ti mité : dès qu’on demande à quelqu’un ce qu’il lit, il entend :
qu’est- ce que je lis qui mérite d’être déclaré ? 47 ».

Dans ces sites, on relève que la langue utilisée est « la » langue de
France, celle stan dar disée, à la norme endo gène. Néan moins, les
repor tages des sites qu’ils et elles consultent sont moins franco- 
centrés et portent sur l’actua lité de leur région (même si les manières
de traiter les infor ma tions sont proba ble ment « occidentalo- 
standardisées » mais c’est un autre sujet).
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II.3.2. La religion

Dans les fonc tions hautes, le fran çais peut occuper celle de la reli gion
– en copar tage avec la langue anglaise et le lingala –, en effet, les
témoins se rendent régu liè re ment sur des sites de « prédi ca tions du
pasteur » (pour reprendre un terme du témoin 1), congo lais ou
améri cain. On note ici la survi vance du fran çais dans sa fonc tion de
langue véhi cu laire du fait religieux. Ce sont des sites qui
main tiennent un fran çais normé. Dans un pays, l’Eswa tini, où la
reli gion majo ri taire est le chris tia nisme, on aurait pu croire que le
culte de ces personnes exilées aurait lieu en siswati et en présen tiel
dans les églises. Internet permet une conti nuité de contact avec les
églises d’origine. Il semble que cela traduit d’une part le manque
d’intérêt des auto rités reli gieuses locales pour ces nouveaux.elles
arri vant.e.s, d’autre part la possi bi lité pour ces exilé.e.s d’une certaine
perma nence de leurs iden tités ethniques, cultu relles, religieuses 48.
Les commu nautés de migrant.e.s ont souvent gardé comme langue
litur gique leur langue première dans leur migra tion. Ici, on note
qu’Internet permet de perpé tuer cet aspect.
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D’autres usages concernent leur fonc tion d’enseignant.e.35
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II.3.3. Le profes sionnel : former et s’auto- 
former

Internet leur sert souvent dans leurs pratiques profes sion nelles, pour
s’auto- former, apprendre encore : « apprendre (encore) la langue
fran çaise avec "le" YouTube pour les choses où je ne suis pas très fort
comme la gram maire » (propos du témoin 2). Nous pouvons souli gner
ici les marques discrètes d’une insé cu rité linguis tique, qui rendrait
notre témoin comme illé gi time à ensei gner. Les ensei gnant.e.s
semblent assez isolé.e.s dans leurs écoles et expliquent cher cher des
ressources sur Internet pour leur prépa ra tion de cours. Google est le
moteur de recherche le plus cité. Toute fois, mal réfé rencés, peu
« repé rables » et faible ment recom mandés – pour reprendre des
critères de la « décou vra bi lité » évoqués en amont –, aucun des sites
ouverts par France Éduca tion Inter na tional, l’Orga ni sa tion
inter na tio nale de la Fran co phonie, ou d’autres orga nismes d’appui à la
langue fran çaise et qui visent à faci liter le travail des ensei gnant.e.s
de fran çais langue étran gère les plus loin tains, n’est évoqué :
RFI, TV5MONDE 49, FUN MOOC, etc.
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D’autres sites sont consultés, mais concernent leurs projec tions
profes sion nelles, leurs avenirs : ces témoins observent les offres
d’emploi à l’inter na tional ou les offres de bourses de mobi lité pour
partir étudier ou renforcer leurs compé tences propo sées par
l’Ambas sade de France, mais ils et elles s’en sentent exclu.e.s : les
offres sont desti nées aux « natifs » eswa ti niens et non à des
fran co phones en mobilité.
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II.3.4. Des usages plus popu laires tant dans le
vision nage de contenus que dans les produc ‐
tions écrites et orales

Au fur et à mesure de l’entre tien, les pratiques d’Internet se dessinent
ainsi que « leurs routines » jour na lières qui laissent entr'aper ce voir
une fran co phonie plus popu laire et un fran çais qui n’est pas étanche
aux autres langues, ou qui vient colorer d’autres langues.
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Ces pratiques plus ordi naires se réalisent à travers le vision nage de
vidéos envoyées par des ami.e.s : leurs contenus sont souvent
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comiques ou poli tiques. Cela peut être égale ment des films
sur YouTube.

Enfin, les témoins abordent leurs usages person nels intimes sur les
réseaux sociaux comme Face book ou des messa ge ries écrites ou
orales comme What sApp. Bref, un ensemble d’acti vités d’écoute, de
produc tions écrites, des Sms en fran çais parlé, une forme de
« parlé crit », ou des vocaux qui révèlent une forme de brouillage de la
fron tière entre oral et écrit.
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Les départs de ces personnes, souvent dus à des condi tions de
violence et de conflits dans leur pays d’origine, sont loin de signi fier
une rupture avec la famille. Dans la plupart des entre tiens, nous
pouvons observer qu’Internet permet au contraire une dyna mique de
main tien du contact avec le pays, ce qui fait écho aux travaux menés
par Diminescu 50. La socio logue a intro duit le concept de « migrant
connecté » pour décrire comment les migrant.e.s utilisent les
tech no lo gies numé riques pour main tenir des liens avec leur pays
d'ori gine, faci liter leur inté gra tion dans le pays d'ac cueil et navi guer
entre ces deux espaces. Le « migrant connecté » est « un migrant
équipé avec au moins un outil digi ta lisé qui lui permet de swit cher
instan ta né ment entre plusieurs mondes d’exis tence. Cet outil lui
donne accès et lui permet de navi guer dans un envi ron ne ment
digi ta lisé connecté. Cet envi ron ne ment peut être dans le pays
d’accueil, dans celui de desti na tion, ou ailleurs » 51.
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Les écrans donnent accès à ce qui a été laissé derrière soi et permet
de préserver des attaches et des liens. Migrer n'est plus incom pa tible
avec la conser va tion de liens et de contacts.
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L’un des témoins a un fil de conver sa tion What sApp avec sa mère,
tous deux échangent plusieurs fois par jour : « 3, 4 fois a minima ».
Ainsi, le témoin 3 précise : « Avec ma mère, je parle en fran çais, enfin
heu les deux, en lingala et en fran çais mais le plus souvent en lingala,
enfin non, en fait c’est qu’en lingala parce que le lingala a beau coup de
mots fran çais ». On voit ici que la langue des échanges est ainsi en
marge de la norme. Le témoin 3 parle, entre dévoi le ment et
refou le ment, ici d’une langue verna cu laire mélan geant lingalo- 
français, une langue compo site qu’il a l’impres sion de mettre mal en
mots mais, dans ses hési ta tions met in fine très bien en mots. Il ne
parle pas de varia tion mais de langues entre mê lées, hété ro gènes,
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miroir de son propre parcours, qui n’est lui aussi, ni figé, ni entouré
de frontières.

II.3.5. Des usages des langues en ligne éloi ‐
gnées de leurs pratiques hors ligne

À la fin de l’entre tien, les témoins disent que la place des langues dans
leurs usages d’Internet (consul ta tions et produc tions comprises) se
situent autour de 10 % pour le fran çais, 55 % en langue anglaise et le
reste est réalisé en lingala – soit 35 %. L’écoute des chan sons diffère
légè re ment, ils et elles évaluent ces écoutes à 60 % pour l’anglais,
20 % pour le lingala, 20 % pour le fran çais, ce qui est très éloigné de
leur vie quoti dienne hors Internet puisque seuls le siswati, l’anglais et
dans une moindre propor tion le fran çais rythment leurs jour nées
profes sion nelles et privées. On voit ici que le lingala et le fran çais
revêtent une place plus impor tante en ligne que dans leur quoti dien
hors ligne.

44

Nous pouvons égale ment souli gner l’impor tance du lingala qui
repren drait sa fonc tion iden ti taire et qui témoi gne rait, en étant
main tenue comme langue d’échanges avec les personnes restées au
pays, d’une forme de « rever na cu la ri sa tion », d’une
« regré ga ri sa tion ». Cette langue n’est pas du tout employée dans leur
pays d’accueil. Ce phéno mène met en lumière un nouveau type de
pratiques des langues en situa tion de migra tions : les précé dentes
migra tions, avant l’avène ment d’Internet, ne permet taient pas de
garder un contact avec sa langue première et les migrant.e.s
résis taient peu à la langue du nouveau milieu social qu’ils et elles
inté graient. Internet leur permet de se retrouver dans des « réseaux
refuge » dans une « langue refuge ».

45

Conclusion
Notre ques tion de départ était de situer les fonc tions qu’occu pait la
langue fran çaise dans le quoti dien d’ensei gnant.e.s de fran çais langue
étran gère, d’origine congo laise et travaillant dans des écoles en
Eswa tini. Pour ancrer la langue qu’ils et elles enseignent dans un
contexte socia le ment ou géogra phi que ment, les ensei gnant.e.s de
fran çais langue étran gère ou seconde s’appuient sur des manuels, ces
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derniers persis tant à diffuser une norme centra li sa trice, éloi gnée de
« leur » fran co phonie, souli gnant l’écart entre la langue
« supra lo cale » (celle de France) et « locale » (celle issue de leurs
expé riences). Dans ce contexte, les outils et ressources numé riques
pour raient ouvrir la voie à une alter na tive promet teuse. Si dans un
premier temps, nous nous étions inté ressée à leurs pratiques in vivo,
c’est- à-dire à leurs pratiques hors ligne, c’est celles en ligne sur
lesquelles nous nous sommes concen trée dans un second temps, en
notant que dans la plupart des recherches en sciences du langage, cet
aspect, ce conti nuum de pratiques est souvent omis, passé sous
silence. Nous avions souligné dans la première étude que ces témoins
étaient peu en contact avec la langue fran çaise dans leur quoti dien, et
qu’ils et elles perdaient en compé tence à force de ne plus avoir besoin
de cette langue.

En étudiant leurs pratiques du numé rique, nous obte nons
d’autres résultats 52. Dans l’exil, Internet est devenu un lieu essen tiel
pour beau coup de personnes issues de cette diaspora. Le fran çais est
présent dans le quoti dien de leurs connexions puisqu’il leur permet
de rester en contact avec l’actua lité de leur pays, avec leur reli gion et
l’orga ni sa tion de leur culte.
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Il semble que ces migrant.e.s tendent à prati quer encore le fran çais
en se rendant sur des sites fran co phones, en vision nant des contenus
fran co phones ou en produi sant eux/elles- mêmes des contenus
fran co phones notam ment sur les réseaux sociaux. En sus de
pratiques plus intenses de la langue fran çaise, nous consta tons
égale ment un retour de leur langue première : le lingala. Internet
permet trait donc un main tien du lingala.

48

À la faveur de ces témoi gnages, il semble inté res sant, si les
insti tu tions qui défendent la langue fran çaise veulent qu’elle continue
à occuper certaines fonc tions dans le quoti dien des fran co phones qui
sont coupés, éloigné.e.s des « marchés » fran co phones, de repenser
la « décou vra bi lité » en tension avec les usages ordi naires de
locu teur.rices fran co phones dans le monde, plus encore de
locu teur.rices fran co phones en contexte non fran co phone. Au- delà
du poten tiel de repé ra bi lité, de prédic ti bi lité et de recom man da bi lité
de certains contenus fran co phones en ligne, il importe de mieux
comprendre les pratiques « ordi naires » de la langue fran çaise en
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Français
D’après le dernier rapport publié par l’Orga ni sa tion inter na tio nale de la
Fran co phonie (2022), la langue fran çaise occu pe rait la quatrième place sur
Internet. La méthode utilisée pour obtenir cette place de quatrième se base
sur un croi se ment de données démo lin guis tiques et d’esti ma tions des
langues présentes sur les sites web. Ce clas se ment – il en est d’autres,
nombreux – montre que la concur rence des langues sur Internet est féroce.
À lire le rapport Attali (2014), il est vrai que les enjeux de la Fran co phonie
sont grands et les moyens doivent se déployer pour déve lopper les
forma tions en ligne, donner l’habi tude aux usager.e.s d’Internet de se rendre
sur des sites fran co phones, aider à la créa tion de nouveaux contenus
litté raires et scien ti fiques en langue fran çaise. On l’aura compris, Internet
est un espace où la véhi cu la rité et la verna cu la rité d’une langue doivent être
soute nues. Cela étant dit, ces esti ma tions ne renseignent pas les fonc tions
que la langue fran çaise occupe en ligne pour les locu teur.rice.s
fran co phones et les compé tences réelles, de produc tion de compré hen sion
de ces inter nautes, ils mettent peu en avant égale ment leurs
pluri lin guismes, leurs passages d’une langue à l’autre sur le web, les liens qui
se nouent entre les langues, les rapports de forces et les inéga lités entre les
langues (Calvet, 2007). De nombreuses études aujourd’hui (Mission franco- 
québécoise, 2024 ; OIF, 2022) finan cées par l’Orga ni sa tion inter na tio nale de
la Fran co phonie, se penchent sur la « décou vra bi lité » des contenus
fran co phones, c’est- à-dire leur présence en ligne et leur capa cité à être
faci le ment iden ti fiés parmi une multi tude d'autres contenus, notam ment
par une personne qui ne cher che rait pas spéci fi que ment ces contenus.
D’autres pratiques néan moins existent et pour raient être soute nues
égale ment par les insti tu tions, et c’est sur ces pratiques que cet article
souhaite porter son attention.
Dans le cadre d’un projet explo ra toire que nous menons en Afrique australe
et dans l’océan Indien, nous nous inté res sons à la place de la langue
fran çaise chez des migrant.e.s ensei gnants fran co phones hors espace
fran co phone, à l’usage qu’elles et ils font d’Internet et à la place des langues
dans le choix de leurs navi ga tion sur Internet. À ce titre, la distinc tion entre
status et corpus faite par Chau denson et les travaux de Giard et de Certeau
nous ont été utiles et nous ont permis de formuler des hypo thèses pour
mieux appré hender ces pratiques et pour analyser, mesurer, étudier les
fonc tions qu’occupent les langues sur Internet et les corpus produits par
ces inter nautes. Cette étude permet en outre de mettre en évidence de
manière très claire la ligne de crête entre la Fran co phonie telle qu’elle est
mise en mots dans les discours insti tu tion nels et la fran co phonie telle
qu’elle est mise en chair par ses locu teur.rice.s ainsi que la tension entre « la
décou vra bi lité » des contenus fran co phones et les besoins en fran çais de
locu teurs éloigné.e.s au quoti dien de la langue. Dans cet article, après avoir
présenté notre projet, nous expo se rons le corpus d’étude obtenu à partir
d’entre tiens quali ta tifs, les analyses et les conclu sions que nous avons
pu mener.
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English
According to the latest report published by the Inter na tional Organ iz a tion
of La Fran co phonie (2022), the French language is in fourth place on the
Internet. The method used to obtain this fourth place is based on a cross- 
referencing of demo lin guistic data and estim ates of the languages present
on the websites. This ranking – there are many others – shows that the
compet i tion between languages on the Internet is fierce. Reading the Attali
report (2014), it is true that the stakes of the Fran co phonie are high and the
means must be deployed to develop online training, to give Internet users
the habit of going to French- speaking sites, and to help create new literary
and scientific content in French. As you can see, the Internet is a space
where the vehicu larity and verna cu larity of a language must be supported.
That being said, these estim ates do not provide inform a tion on the
func tions that the French language occu pies online for these speakers and
the real skills, produc tion and compre hen sion of these Internet users, they
also do not high light their multi lin gual isms, their trans itions from one
language to another on the web, the links that are formed between
languages, power rela tions and inequal ities between languages (Calvet,
2007). Numerous studies today (Mission franco- québécoise, 2024, OIF,
2022), funded by the Inter na tional Organ iz a tion of La Fran co phonie, are
looking at the "discov er ab ility" of French- language content, i.e., its online
pres ence and its ability to be easily iden ti fied among a multitude of other
content, espe cially by a person who would not specific ally search for this
content. Other prac tices never the less exist and could also be supported by
the insti tu tions, and it is on these prac tices that this article wishes to focus
its atten tion. As part of a project we are conducting in Southern Africa and
the Indian Ocean, we are inter ested in the place of the French language
among French- speaking migrants teachers outside the French- speaking
world, the use they make of the Internet and the place of languages in the
choice of their connec tions. In this respect, the distinc tion between status
and corpus made by Robert Chaudenson and the work of Luce Giard and
Michel de Certeau, have been useful to us and have allowed us to formu late
hypo theses to better under stand these prac tices and to analyze, measure,
and study the func tions occu pied by languages on the Internet and the
corpora produced by these Internet users. This study also makes it possible
to high light very clearly the line between the Fran co phonie as it is put into
words in insti tu tional discourse and the Fran co phonie as it is fleshed out by
its speakers and the tension between the "discov er ab ility" of French- 
language content and the French needs of speakers who are distant from
the language on a daily basis. In this article, after presenting our project, we
will present the corpus of studies obtained from qual it ative inter views, the
analyses and the conclu sions that we have been able to conduct.
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